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tl 'orie tlio te coine iartnalt à saint 'Ilmh mwu lui saint 2''iias et de : flita t itkrie au s#4ci(le la c lome p tion itt
Ime il tient di'bord A la distinguer de toute toriule qui ne corps/est antérieure sous s: forine française a la lettre deit
li produit pas exactement, ensuite à la v-enpFer do toute objec. Mr Cracki ina.s par ses tendances oei e, ibitel0le
rion rationnelle on théologique. Qutoi q(I'iI en eoit de cette au savanit professeur, elle entre bien, intentionnelleient du

defense tque nous n'avons pas à examiner ici, on ne p eut tloino, d:ans litnîi'mue voie de paix et de li'be . Co n'est pas
n'applaulit à la conclusion de l'auteur, deliiimidant lotr la dire que l'auteur ait obtenu oi puie espsrer d'obtenir îcst.

doctrine de Faint Thîomain, pon p licdlsioîi de tous le. esprits, reiiint fin qu'il se proIpos. Au foni, il Ne sparo d'abord lem
malýis le resplect et les égards dus àý utne thé'.orie atu moins taorée deu beaucoup d'lenInun die lithe1Ioric thiomlisteý el admlettat
par l'gIse d'autant plus quel, du eýtê dle la scoence positive exre lent la ectrmno genènft.l-o le mi li-tillre el, do l

nlI'y, a aýUcun fait revèló par qkéineiui soit en contr fornt (ch zil qu Moirtine.ý tu lu du eII ee ont

diction avec loesprncips saint T nas (p-p m lec itres (Vin, ypu etc.) ou. protestant le
19-la brochure dlu P. Bottalla, intiu : a Ldtre c Mti r son atitchenient a iophie de saunt i t dont il a

l ? 1?thouine, n'est pas une réplque Và colle du P. tle Vivementa tiv prîn notiêia renaissatnc , le 1. iere
l'ascal: elle était Ine déjsous prese quaelle ci a part satiac à prouver gtuo là iloctrine dite chiniiio trouve iii
m11iaiq le 1. B.ttalla estinie qu'il se trouve avoir réponidu appui s"rieuxlc dats le P1'teir ang.litue uie taalgré l'inter
l'aine i plusieurs dles remarqutes di son .ersare.-Qioi prtatioln ecntraire pise par son cole et inîne par l'école

qilil en Soiton conait le docunentqui fourni l titre et le oppsée saint Thomîu fourint on gnant a perinnec
(let de cette nouvelle publication. M lettre, fort des frcs intaires hms les crs cmpreï s te excellente

i1portiatte et fort remarnqul ndresée le j 7. par Mgr base de coneiliation ontre ls deux partis . thomiste
C.meki, au noliu à Mgr 1Hfaute4tur, recteur rendent encore l aux arguments îhrige contre leir
de I'Un1iversito catholique de Lille, sur la liberté de,, doctrines s (tLe dus le derniers chaîpitres : ut. 'lez trett, d

hilosophiques, spécialement en ce qui rclcerne la thmorie de iforms ni4rs ( pi l arie lenl p
La comiitioti des corps. Comine quelques elpriti 'xagérés cerAic, de lac \'lIspicv. Elle < ntredit leiprincip
busaient de l'approbation donnée par le Sint.St"ee'au dloçteuir de 'ait ,u?( ete. Le pl. Iunière poursuit avec atat (le talen

Travaglini et au Pl- Cornoldi, fondteur de 1.cadémie de que e incérito, et turtout, avec uî tortne déc"sir le pacification
S:tint.Ti'fîomas, et allaient jusqu'prétendre que toute tlivorie et de pro ung <tuvre aiez aiatogie A celle lu grant
sonatologique opposée au pur tlomîisine était par l.e*mmènie théologicIn Sare., une de cet euvrede rapprocientYui
condamne. Mgr C.acki d'clara que les conamnatiomic du commencent pr<p Ie touturs pur délir aux deux pati
.ainît-Siég'ne portent <lue sur des doctrines thelogiquea qui intéress, et qui, cd'ordinaire, aloutissenttout au plus à g1grier

liriseraient 'unit s(stantidle 1 homani, taudis que les ndhtsion du parti qu'elles cfavorisent Il est évidentiue,
théories purement phi losophiques sitr la suùbtance corporelle frin dals uim niîilieu d'abord assez étràger c la scolastiqn,
restent libres comnme par le passé. Ce docuinent parut à tout le la Il. Rzaziiêre a travll" de tout sm cowur, et nlon san »uCcès,
monde :line inestire dle paix et de liberté. 'otitefoi. une à s'v rattacher et à v rallier ses frères, mnis 9 uil n'a pu: accepter
brochure publiée à Angers sous Ce titre ler c' P. e le lynanîisme cosminloguie dan toute sa rg;ueur. Il n'en e<'a

P c'ape a D. Trar29lini et la lkttre de 1ye Cci (l$77). tendait à pas moins plus soigneux quei- plusieurs dea s:en.s de conformîer
-y trouver, par une interîirétatien subtile. u (claration soi langge la thinain scolastique, imiplenent inoditi&c
p~cialemnenît favorable au tonisme. 1'après Itteuranonyme, )tVaprès cot et les modernequ ui t i par e mpenntrahet

la lettre déclarant qtci'l fitit absolument sau'egarder l'tienite b saint Thom ien compris. Il rejette, iur exemple (p. 9;),
eubstantielle de T'horme, favorise le thomisme qui eli la ubshuted comipl appliqlpieo par le Il. lulimieri aux d'ux
mnaintient, tandis qfle tout aitre syst(te la morcelle etaboli subst:uces doit s comp.os.e l'homin : il le aiIelle lui iiine
Singulière interprétation, qui abottissait précisément à coitre. incOmlit a, parce qu'elles ont besoin n'tîîe de l'autre cotmnie
fire la conclusion pacifique <le M'gr Czacki ! Qu:ant àl larguien- cointlérneit.
tation de l'anonyme, le P. Botualla s'attache à la r epousser, et - traduction italiennre prseuiste, Ie pluis que l'originial,
moritrant qule 1 un4ild iiùsaittielle dle, Phornnle. comnme elle et tii dîiscoiir6prélim inaire dtu traducteuranyneptiispe
enseignée dans l'Eglise, n'équivaut pas nécessairement à tuie certains ipréjugés défavorables à la thèse du saoant professeur

stubstaice untiqIe - les Pères lui fournissent, à ce sujet, plusieurs die 'Jotlouise ; diverses notes ajoutées ati bas des pages, pou
textes frappants. Et comme ses adversaires prétendent qu'en justifier quelques initerlréuttionîs et qluelques raisorutienetiti
dehors le T1unitê de substance, il lie Iett y avoi' lunion quii ont été pIlus ou itoins attaquée ; <le plus, ci appendice, le
accidentelle de substances diverses, il souticnt ule l'union qu'il texte lati de Mgr C(ucli, et plusieurs autres pièces, <doit la
défendt n'est pas accidentelle du tout, notre corps ayant plut curtiitso est utime réponse lit P. ltamnière i l'article de i
absolument besoin d'être complété par l'itne, not pas pou: être Sc italianta sur, ou plutôt contre soit opuscuile. Il y a là des
corps, mais pour être corps humain. Il sattacheniissi aroiver discusiols de texte et d'arg ants ot notus ne devons îtas

ue l'unanimité les scolastiquies est loin d'être acquise à la entrer inuis nous citerons un fait cut ieux c'est que le t'.
dtoc trine rigide qu'il combat. D'aprés lui, incotnnue avmt saint Ramnièr se trotuve inscrit Iiarmi les înembres do l'Academie dc
Thomîîas, ,cette doctrine fut chaudement combattue <le son Saiit-'homa,, qui sont censés avoir contrîtactó' pengagenier.t
temps et, après lui, abandonnée par l'école seotiste tout entière. d'adopter le pur thtomnisme suir la questioi <le la composition
de sorte (Ilue, ds le commencement dui dix septième siècle, elle des corps ; suleiient, il cii reçi lo diplnie sans l'avoir
eut muoins de partisans que le scotisine dans la plupart (lei dtetandel, et il a eu soin d'écrire atissit4t àl la personne qui lui
écoles avait fait et envoi pour l'instruire iue le systèite lrécoii5

En ce qui concerne particuliénient la compagnie cde 'Jésus, le par l'Acalémiio ne lui paraissait " cont'fornie ni A la doctrito de
P. Bottalla démontre qu'on a ci tort de lt croire obligée A saint Tlihoims, ni à la vérité démoqit-ée." \près quoi, oni a citsuivre, en ce qui concerne la composition des corps, la théorie tort sans doute de liisser subsister son nouti sur lta lista es
thomiste. C'est l'objet d'une lettre adressée à M.Venturoli, acadmiciens ; mais on aurait tort cf'une' pire f'uor, si Oi le
directeur de la S'ict:a italiaia, à propos <le l'assertion, publiée reproientait commnie infidèle à ses engagements
par cette revue, que la doctrne (es forines substantielles,

est imposée auix membres de la Compagnie, d'abord par les
constitutions de leur saint fondateur, ensuite par les décrets 8ars ls79.
de trois congrL'gations générales. " Nous renvoyons îlos lecteurs
à la discussion <lu P. Bottalla, qui nous parait décisive. Il est
surtout évident quel'esprit <le sage liberté scientifique, empreint
dIns la règle de saint Ignace, est l'opposé <le cettu prétendue
obligation ete faitlesrelemnts portés àdiv rsesépoquesont modifrié la direction doctrinale de.la Compagnie n ce qi
regarde la cosmologie scolastique, t telle sorte que, dfans les r'nfcril (» richesses véritables etactes ofliciels de 1M32 et 1858, il n'y a plus trace des prescrip. tutu Lombre imrportint dfo elss.stvro incontostable s qfu'u
tions poitées jadis sur ce point. ; Une remarque A faire ,o est néditeur mpoit e ice (eo ti d gravures au
que la lettre au DrV'entiiroli, d'o ces faits rnnsultant, oic111o burn, <otit pblfcation se ou'isuitt celeuis gourx aus biui
envoye (on italien) à cet estinublo savant, n'a ps été publ e, r et dont la laulitin se p ison vent de xaitre.
comme c'était l'intérêt do tout le monde, dans la r'evo dnln
ltohogitî, dtant elle réfute îlu 1elques as4eutiocîs liexactes.i bî. i :îhîolitir uc d I l . ltamiii'r, 1. o'l<'la pluio.um1u14t,(le Il1 ýc -. Fi', î c t'.é ,ît f' ~ iiqtt i' ,f<ti


